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de l'office passent comme une vision et
laissent danis laille un souvenir, une
trace éternelle.

Tous les chiartreux cii communauté
ne peuvent étre vus qu'au jour de
#qpaicie, où le touriste peut les voir dé-
filer devant lui, l'air joyeux et mar-
chant appuyés sur un bâtton ferré'. On
entend par Rpacimcii, le jour du congé-
et de la promenade, qui est ordinaiîre-
ment le lundi.

Des milliers de voyageurs visitent
chaqtue année UGrande-Clîartrense. Les
aumônes qu'ils ne manquent jaitais de
laisse en partant, constituent un des
principaux revenus de la communauté,
revenu toujours employé à dles oeuvres
de Charité.

IaGrande-Clîartreuse nî'appartient pas
aux Chiartreux mais au gouvernement
franîçais qui s'en est emparé on 8
les Chartreux n'en sont que les loca-
taires. Elle est à 1,013 mêtres atu-des-
sus du niveau de l'Oc~éan : le soinnipL
lu grand Som est il 2,030mx.

(suite-)
At sertir de ha bibliothèque en entre Moe<rtUEuiL.

dans l'Eglise qjui est du style gothique. Li Chartreuse de Montreuil, que l'on
IA comme dans toutes les chartreuses, Iappelle encore Notre-Dames- des-Présest
parait-il, on ne saurait trouver que deux 1située à environ un mille de la ville de
tableaux : l'un représente St Bruno1 Montreuil, dans le département de Ca-
l'autre St Jean-Baptiste, patron de l'Or- lais. Bâtie depuis quelques années à
dre. Les visiteurs ne sont admis qu'au Ipeine, dans un vaste bocag-e, elle offire
jubé, d'où ils ne peuvent voir que la nef 1 un miagnifiquîe coup-d'oeil. lie chemin
et l'extrémitk du choeur qui en est séparé 1 qui y conduit est bordée de belles ran-
par une cloison on bois. L'autel est en, gées; d'arbres. Longtemps avant d'y
marbre et d'une trl-s-grae beauté. - arriver, on aperçoit le clocher de l'E-

C'est aussi au jubé que l'on peut as- glise et celui du beffroi, s'élançant du
sistier à l'office de nuit Rien ne saurait sein des arbres dont le feuillage semble
donner une idée complète de la grau- leur servir de couronne, et il travers la
dleur du spectacle que présente cet office. forêt on distingue les murs blancs du
A minuit une porte s'ouvre, et l'on voit cloître. L'air embaumé, la fraîcheur
entrer les moines les uns à la suite deos matinale qui semble toujours y régner,
autres portant chacun un petit final le contour gracieux des édifi&es tout y
allumé. Ils vont tour à tour soulner un respirela douce gieté,le charme enchan-
coup ae cloche puis entrent dans le teur, lapixpooned cloître.
Choeur qui s'illumine graduellement Cet airgraeesvr qui caractérise
d'une lumière plus grande et plus vive. la Chartres dGrobe y a disp)aru.
L'office commence. la psalmodie qui se Notre-Dame-des-Près a un air plus
fiitsur un ton zraveestlcntect monotone. mondain, si je puis me servir de Cette
On 3e sent d'abord comme surmionth par lexpression cil parlant d'une cloître et1
l'étonnement ; rien n'est plus grandiose surtout d'un cloître de chartreux, et
que cet instant; les sltintes pensées as- pourtant la règle est la nième: c'est un
sigent le coeur, J'émotion s'esmpare de pou comme l'homme du monde portant
l'âme qui 2e berce dans une douce et sa- sous des habits dorés le cilice cruel qui
luitire mélancolie. Les longues heures. déchire seschi.

Les doux ÂxguxUea.

igaUlls par dtai, ' e guerres diernele..
Allons, disait la grande, apprends donc à courir.
lenteur m'assassie et tu me fats mourir.
cutre. le cadran eSt l'affaIre d'one beur&.

'accrd Il faut aller en commune demeure:'
-0 Cest à toi de marcher comme moi îffltmenî."

pÀpuqnualt la plu courte. " À quoi Wun ce tourment'
te t'agtes blen ticop:: on dirait une danse.
grave comme un clocher. yolicommelsb nsarauce.
Mu sparltre houger.je fais un tour complet,
C'est un-rrai tour dofe.""Oi miracle î,:rf.it
S'il fialsitmoitis de temp,% à pareille mageo.
N.I,j'alrâe mieux mourir que sîfre en léthargie.
Vols oomneje m'y prudos; SI s'agt de rouiotr,
a public ce serait si charmant de nous voir i "

~.." EI ie public nous blicre, eh bien! qu'il se prora'u,.
je n'irai pulczt pour Sl courir à perdre haleine.
£j.rèi tout, qWcn sais-tu 1 Pourquoi -tient-on nous voir
St-ce pour t'admirer it prompte à te mouvoir
ou pour rire de moil1 Qui sait ai l'on y pente?
Celui qui noue posa semblait avoir p-rudence.
il donnalinal -l ta courlrsIe marchat.
Il non ti,laissa fairott den fut point fkUb.
roc6der autrement lui plarat-il I J'en doute.**

..- Quel ennuyeux rI El- t pourquoi? Soinn,m.'ni.
Chacun a son emploi souo le bleu 11rmament
St il cba-un iir Mr,. tut le monde esX content'

Là, souvent les cris rauques- et le
bruit sourd d'un convoi viennent, coin-
nie un écho affaibli des choses du mon-
de, troubler les mc6ditatious et les prie-
ru%' des moines. En arrivant le voya-

ge ir sonne, un bon frère, le sourire sur
loeilèvres, vient ouvrir. On demande
le coadjuteur, quie l'on attend dans un
petit parloir qui a pour tout meuble
quelques chaises de bois. Bientôt un
homme à la figure mâtle, au pas mili-
taire, se présente, c'est le coadjuteur.
Celui qui remphlit aujourd'hui ces fonc-
tions est un ancien militaire qui n'a
pas dépouillé., ext prenant le froc, le port
et la galété du soldat. ls s'informe
de votre nom, de votre pays, et ne man-
que jamais de vous demander si vous
venez vous faire moine. Pendant cet
entretien le repas se prépare en tout
comime ù Grenoble. 1-8, comnme dans
toutes les Chartreuses, il y a des Cham-
bres pour recevoir les visiteurs, Cham-
bres sans ornements inutiles miais peut-
être plus confortables que celles (le
Grenoble.

Notre-dame-des-Près est beaucozil
moins vaste que la Grande-Chartreuse.
Il serait superflu d'en donner une ds
cription détaillée. Comme dans toutes
les Chartreuses il n'y a pas d'horloge,
c'est le beffroi qui sonne l'heure

Mais ne nous éloignons pas sans visi-
ter la cellule d'un des premiers char-
treux canadiens le père Domn Corneille,
dont la nmémoiro est encore si vivace
parmi nous. Il est le muodèle de la
communauté. Tout en lui respire la
vertu dont la candeur semble écrite sur
son front,dans son regard et surtout dans
la franche et nave gaieté de ses paroles.

SEL«GSAC.
La Chartreuse de Séligîîac est L.Aîie

dans un vallon sauvage du département
de l'Ain. On prend à Bourg, chef-lieu
du département, un convoi qui con-
duit en deux heures à la gare de Si-
mantro. Le reste du trajet se fait cen
voiture et dure environ une heure. No .
tons on passnt la mnanière dont les Co-
c'ers excitent lenrs chevaux eni France.
Ils se tirent du fond de la gorge et de
l3 poitrine un cri rauque qui imite le
cou de la voyelle i. Si Charles-Quint
eut visit6 la France, il aurait bien vu
que ce n'est pau on anglais que l'on parle

Les Chartreux.


